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éditorial

Eloge des idées insensées

Dans un rapport 1 de 2003 commandé par le ministère de la Défense des Etats-Unis, Peter

Schartz et Doug Randall, imaginent un scénario, sur des bases scientifiques incontestées, qui

va à l’encontre des prévisions actuelles.

Ils notent qu’à partir d’un certain seuil de température, les dérèglements climatiques pour-

raient être importants, comme ils l’ont été il y a 8 200 ans et 12 700 ans, et avoir comme

conséquence une chute brutale des températures moyennes, 3,3° C en Europe, 2,75° C au

dessus de l’Asie et de l’Amérique du Nord et une augmentation d’un peu plus de 2° C sur

l’Australie, l’Afrique et l’Amérique du Sud.

Que ce soit ce scénario, ou les hypothèses actuelles du GIEC 2, on a du mal à s’imaginer les

conséquences que cela aurait (aura ?) sur les productions agricoles, les migrations de popu-

lations avec les conflits inhérents, et bien entendu en ce qui nous concerne, sur la forêt.

Dans les scénarios retenus par le GIEC, pas de toundra en méditerranée ; le paysage français

à l’horizon de 2100 serait dans le meilleur des cas, du type ibérique, et dans le pire, du type

Afrique du Nord, voire subsaharien. Notons toutefois que le GIEC n’exclut pas l’hypothèse

retenue dans le rapport du Pentagone, mais ne croit pas à une évolution brutale.

Nous voilà donc, nous, forestiers, qui travaillons sur des échéances de 50, 100, 150 ans ou

plus, dans une situation de prévention des risques relativement complexe !

Face aux risques météorologiques (neige lourde, tempête), climatiques (augmentation des

températures estivales, diminution et/ou déplacement des précipitations), biotiques (recru-

descence des parasites de faiblesse), nous devons mettre en œuvre des itinéraires adaptatifs

et préventifs. Mais qui a raison ? Le Pentagone, le scénario A2, le scénario B2 du GIEC ?

Christian Barthod 3, dans une communication au Groupe d’histoire des forêts françaises,

met, entre autres, en exergue le clivage entre les « anticipateurs volontaristes » et « les

observateurs attentistes ». Et nous voyons bien aujourd’hui les conséquences que peuvent

avoir les décisions politiques, selon que seront écoutés les premiers ou les seconds.

N’y aurait-il pas une voie pour des « observateurs volontaristes » ?

Les réponses que l’on pressent aujourd’hui relèvent soit d’un modèle agronomique (substitu-

tion d’essences par anticipation car on pense – on est sûr – qu’elles seront mieux adaptées

aux conditions pressenties ou redoutées), soit d’un modèle écosystémique adaptatif (accom-

pagnement des dynamiques naturelles permettant la sélection et l’adaptation interspécifique

et intraspécifique). Ce qui n’interdit évidemment pas des expérimentations et/ou des opéra-

tions d’enrichissement.

Dans le tome XXXII, numéro 2, de juin 2011 de Forêt Méditerranéenne, comme dans la plu-

part des publications sur le sujet, les scientifiques mettent l’accent sur les incertitudes nom-

breuses et les difficultés à faire des projections. Sachons écouter ces scientifiques et ne pas

décréter que demain il fera chaud ou qu’il fera froid…

Alain GIVORS
Président de Pro Silva France
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